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Avant-propos

Ce dossier pédagogique fait suite à celui De l'espace public (Robert Auzelle et le Séminaire Robert Auzelle) 
qui présente les finalités d'un enseignement conduisant à considérer l'espace public comme l'essentiel de 
l'art urbain et de l'éthique du cadre de vie.  
Il est destiné aux enseignants et aux conférenciers de l'art urbain. Un diaporama accompagne ce dossier 
comme support visuel pour une conférence-débat. 
 

 
 
L’introduction De l’Art urbain résume le premier dossier pédagogique De l'espace public.  

Il présente l’œuvre de Robert Auzelle en parallèle à l’enseignement du Séminaire Robert Auzelle (SRA). 
 
 

 
Le premier chapitre De l'Art urbain apporte une réponse à la question posée en 1987, par Michel 

Ragon lors de la rencontre-débat sur Les trois pouvoirs de l'art urbain1 « L'art urbain qu'est ce à dire ? ». 
Il indique les diverses acceptions de cette notion dans sa diversité à caractère évolutif dans le temps...  
Il nous invite à considérer l'art urbain, selon le SRA, comme  

« Ensemble des démarches pluridisciplinaires pour améliorer le cadre de vie  
avec le souci d'évaluation  

de la qualité architecturale, de la qualité de la vie sociale et du respect de l'environnement ». 
A ce sujet, l'article de la revue Equipement Magazine « l'art urbain redéfinit l'urbanisme »2 et l'article du 
Moniteur « l'attitude art urbain »3 incitent le professionnel du cadre de vie à adopter un comportement 
respectant de l'éthique du cadre de vie. Cette notion sera développée dans le troisième dossier pédagogique 
De l'éthique du cadre de vie. 
 
 

 
Le second chapitre De l'Art urbain propose trois outils pédagogiques destinés aux enseignants des 

établissements d'enseignement supérieur pour diffuser des connaissances à caractère transdisciplinaire aux 
étudiants se préparant à exercer les métiers du cadre de vie : architecte, ingénieur, paysagiste, géographe, 
urbaniste… 
 

1/ Le Dossier documentaire4, présente les principales œuvres des auteurs de l’Art urbain, de 
Vitruve (Les dix livres d'architecture) à Auzelle (Clefs pour l'urbanisme) que le SRA a sélectionné pour en 
conseiller la lecture et l'évocation par l’enseignant dans son cours.  
 

2/ Le Vocabulaire français de l'art urbain5, se compose de planches mettant en vis-à-vis le 
texte et les illustrations correspondantes présentant les termes ou les notions permettant à quiconque de 
disposer de références qualifiant les choses de l'urbain « car mal nommer les choses c'est ajouter de la 
misère au monde » nous apprend Albert Camus. 
 

3/ Le Référentiel pour la qualité du cadre de vie6, a un caractère  méthodologique non 
normatif. Il décline autour des 3 critères d'évaluation de l’espace mentionnés dans la définition ci-dessus, en 
quoi il y a : qualité architecturale, qualité de la vie sociale et respect de l'environnement. Quelques items 
fondamentaux, dont la liste n’est pas exhaustive, précisent la nature des qualités.  
 

 
Ces trois ouvrages sont consultables sur www.arturbain.fr à la rubrique « publications ». 

 
 

                                                 
1 Les Trois Pouvoirs de l'Art Urbain, éd. SRA, 1987. 
2 « L’art urbain redéfinit l’urbanisme », Equipement Magazine, septembre 1994. 
3 « L’attitude Art urbain », Le Moniteur, 18 février 2005. 
4 Robert-Max ANTONI (sous la direction de.), L’Art urbain, dossier documentaire, éd. Certu, 2004. 
5 Robert-Max ANTONI (sous la direction de.), Le Vocabulaire français de l’Art urbain, éd. Certu, 2010. 
6 Robert-Max ANTONI (sous la direction de.), Le Référentiel pour la qualité du cadre de vie, éd. Certu, 2007. 
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Le troisième chapitre, De l'art urbain recommande quatre types de travaux pratiques. Ceux-ci ont 
pour objet de mettre en application les connaissances ci-dessus pour : analyser, imaginer, évaluer les 
qualités des espaces publics. Ces exercices font appel aux moyens des technologies de communication et 
d'informatique pour l'établissement d'un « projet urbain » impliquant l'espace public, notre bien à tous. Ils 
sont présentés également sur www.arturbain.fr dans les rubriques spécifiques ainsi que dans la rubrique 
« e- sensibilisation ». A savoir : 
 

1/ La carte postale, exercice d'analyse et de représentation d'espaces publics, à proposer aux 
étudiants du niveau licence. Une page de format A4 synthétise en images un avis motivé sur les qualités 
originales des espaces publics observés. 
 

2/ Le concours international, en langue française, interpelle des équipes pluridisciplinaires 
d'étudiants et d'enseignants du cycle de Master. De nombreux pays apportent leur vision de l'espace public 
sur un thème proposé chaque année par le SRA. Il offre une occasion de confrontation amicale. Le 
règlement diffuse les règles pédagogiques pour produire des travaux lisibles et pertinents dans un système 
de représentation (fiche A4 et A1) destiné à faciliter les comparaisons. L'importance est donnée au vis-à-vis 
entre l'état existant et l'état proposé des espaces publics pour justifier l'amélioration du cadre de vie 
apportée par le projet sur un site réel. Le jury des enseignants vote par internet sur une sélection du SRA 
pour classer les esquisses. 
 

3/ Les bourses de l'Art urbain, (10 000€ environ y compris celles attribuées aux lauréats du Concours international) sont 
attribuées chaque année aux étudiants du cycle de Master ayant obtenu la mention très bien au jury de 
diplôme de l'établissement d'enseignement. Les lauréats sont sélectionnés par le SRA après appel à 
candidature. L’exercice consiste à mettre en forme le projet de fin d’études en respectant les prescriptions 
du règlement de présentation du projet sur une fiche A4. 

 
4/ Le Prix national arturbain.fr, est un exercice d’évaluation des qualités des opérations 

sélectionnées présentées par des maîtres d’ouvrage. Les opérations lauréates, choisies par le SRA, illustrant 
le thème de réflexion annuel du SRA, elles sont présentées au public. Le jury des maires vote par internet 
pour désigner les opérations lauréates et le public vote aussi. Depuis 1997, les fiches de plus d’une centaine 
d’opérations figurent sur le site internet du SRA www.arturbain.fr. 
 
 
 

Les annexes sont constituées par les quatre règlements des travaux pratiques : diverses 
informations utiles aux enseignants et aux conférenciers y figurent. 
 
Enfin, le site internet www.arturbain.fr constitue une base de données consultée par des milliers 
d’internautes. Ceux-ci votent aussi lors des manifestations de présentation des esquisses et des opérations. 
 

 
 
Robert-Max Antoni 
Président-fondateur 
du Séminaire Robert Auzelle 
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Introduction 
 
L’introduction De l’Art urbain résume le premier dossier pédagogique De l'espace public.  
Il présente l’œuvre de Robert Auzelle en parallèle à l’enseignement du Séminaire Robert 
Auzelle (SRA). 
 
Robert AUZELLE, architecte, urbaniste, 
professeur, est l’inspirateur du Séminaire. 
Il est l’auteur de nombreux ouvrages dont 
l’Encyclopédie de l’Urbanisme, avec Ivan Jankovic, 
qui a inspiré le Vocabulaire illustré de l’Art 
urbain… 
 
A noter l’action qu’il a engagée pendant une 
dizaine d’années au Centre d’études de la 
Direction de l’Aménagement du Territoire où il a 
bâti une réflexion sur l’urbanisme, utile à toutes 
les professions du cadre de vie. Cette réflexion 
étant marquée par l’intérêt que l’on doit porter au 
travail en équipe pluridisciplinaire. 
Pour Robert Auzelle, c’est le « nous » de 
l’urbaniste qui précède le « je » de l’architecte.  
Sa devise : « Toujours apprendre. » 
 
 
Le Séminaire Robert Auzelle, association 
reconnue d’utilité publique en 2004, a pour 
vocation la promotion de l’Art urbain. Il développe 
des activités pédagogiques grâce à ses 
partenariats et au soutien de ses membres et 
mécènes ainsi que celui du Ministère du 
Logement, de l’Egalité des territoires et de la 

Ruralité dans le cadre d’une convention de 
partenariat. 
Il a son siège à la Défense. De nombreuses 
sociétés ont fait le choix de soutenir le Séminaire 
en adoptant « l’attitude Art urbain ». 
Le Séminaire Robert Auzelle a été créé en 1984, 
après la disparition de Robert Auzelle. 
La devise du SRA : « Toujours apprendre… pour 
transmettre » 
 
Autour d’un thème de réflexion annuel relatif à 
l’amélioration de la qualité du cadre de vie, le 
Séminaire Robert Auzelle organise trois grandes 
manifestations (cf. description ci-contre) : 

- La rencontre avec les professions du 
cadre de vie 

- Le Prix national arturbain.fr 
- Le Concours international arturbain.fr 

 
 
Les conclusions ressortant des contributions des 
professions du cadre de vie, des maitres 
d'ouvrage, des maitres d'œuvre et des 
universitaires participant à ces trois 
manifestations sont publiées dans un dossier 
annuel.
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Les définitions de l’Art urbain 
 
L’Art urbain aujourd’hui, dans l’esprit du public, 
est trop souvent réduit au mobilier urbain, au 1% 
de la construction publique réservé aux artistes, à 
l’art dans la rue. « L’art et la ville » rend compte à 
ce titre du développement des œuvres d’art en 
plein air, notamment dans les villes nouvelles. 
 

 
 
Lorsque l’on s’adresse à des professionnels, 
notamment à des architectes, l’Art urbain 
s’identifie pour eux à la composition des villes de  
l’époque classique. Si l’on se réfère au passé ou à 
la tradition, Françoise Choay7 nous propose  une 
définition inspirée de celle de Pierre Lavedan, 
pour qui « la ville n’est pas seulement un 
ensemble d’édifices, publics ou privés, puisque 
ceux-ci sont reliés par des espaces libres : rues, 
places, jardins publics. La répartition et 
l’aménagement de ces espaces libres, tel est 
l’objet de ce qu’on appelle l’art urbain. » 
 
Après la Seconde Guerre Mondiale, la conception 
de l’espace urbain est marquée par la Charte 
d’Athènes  préconisant une ville fondée sur la 
séparation des fonctions, libérée du passé et 
antinomique aux formes urbaines de la cité 
traditionnelle. 
 
 

                                                 
7 Dictionnaire de l’Aménagement et de l’Urbanisme, Pierre 
Merlin, Françoise Choay, éd. : PUF, 2ème éditrion, 2009, 961 
pages. 

 
 
 
 

Définition de l’Art urbain selon le 
Séminaire Robert Auzelle 

 
Ensemble des démarches 

pluridisciplinaires 
pour améliorer le cadre de vie 

avec un souci d’évaluation 
de la qualité architecturale 

de la qualité de la vie sociale 
du respect de l’environnement. 

 
 
La définition de l’Art urbain par le Séminaire peut 
paraître ressembler à celle du développement 
durable. Il faut avant tout retenir les notions de 
« démarches pluridisciplinaires », de « souci 
d’évaluation », ainsi que les trois piliers, 
fondements de la qualité du cadre de vie : « la 
qualité architecturale », « la qualité de la vie 
sociale » et « le respect de l’environ-
nement ».  Cette définition signifie que 
l’évaluation de la qualité du cadre de vie doit être 
appréciée en tant que telle ; associant les trois 
critères d’évaluation de la qualité, produits du 
génie humain.  
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« Démarches pluridisciplinaires », rappelle 
qu’un ensemble de « professions »8 relevant de 
différentes disciplines et métiers s’associent pour 
réfléchir en vue de créer et de transformer des 
ensembles urbains. 
 « Souci d’évaluation », constitue une 
préoccupation, d’ordre philosophique, une sorte 
d’inquiétude permanente et partagée par ces 
professionnels pour que la qualité du cadre de 
vie, déclinée dans les domaines architectural, 
social et environnemental, puisse constituer 
une globalité.  
 
Le critère économique n’apparaît pas dans cette 
définition, comme il apparaît dans la définition du 
développement durable, dont il constitue avec le 
social et l’environnemental un des trois piliers. En 
effet, l’Art urbain s’inscrit dans une problématique 
d’une nature plus professionnelle que politique. Le 
critère économique est à prendre en considération 
de manière indépendante. C’est seulement 
lorsqu’il s’agit de prendre la décision politique de 
réaliser une opération d’aménagement ou de 
construction que sera considéré le critère 
économique. 
 
Le Séminaire Robert Auzelle propose un Art 
urbain prospectif fédérant les professionnels dans 
de bonnes pratiques de travail en équipe 
pluridisciplinaire. Les réalisations dont les maîtres 
d’ouvrage et les maîtres d’œuvre sont 
responsables ont pour finalité l’amélioration du 
cadre de vie. L’Art urbain introduit la dimension 
écologique et le débat démocratique, porteurs 
d’avenir et veille au respect de l’homme dans son 
environnement. 
Cet Art urbain vise à une “organisation consciente 
de l’espace” telle que la préconise Robert Auzelle 
en interpelant le traitement et l’organisation des 
espaces publics, la définition du paysage urbain 
(hauteur, aspect, alignement des constructions, 
œuvres d’art, mobilier…), la localisation des 
édifices publics dans le maillage des voies. Les 
aspects sociaux et environnementaux sont aussi 
fondamentaux dans l’appréciation de la qualité 
des espaces publics.  L’Art urbain s’apparente 
ainsi fortement à l’urban design, terme qui est 
apparu aux Etats-Unis et en Angleterre depuis la 
Seconde Guerre Mondiale. 
 
Enfin, l’Art urbain associe étroitement le projet de 
transformation de l’espace public à la 
représentation de « la ville »9. A ce titre, il est 
dans la continuité du Quattrocento de la 
                                                 
8 NDLR : Il convient de distinguer et de débattre sur 
« métier » et « profession » : le professionnel peut-être un 
simple exécutant ou bien un citoyen responsable… 
9 NDLR : « La ville » : cette notion mérite un débat sur les 
multiples acceptions de ce terme. Robert Auzelle évoque les 
« noyaux urbains », la ville ayant disparu… 

Renaissance italienne où les règles de la 
perspective furent découvertes et vulgarisées par 
les auteurs de traités d’architecture tels Alberti et 
les peintres véduttistes présentant des spectacles 
d’espaces publics… 
La réflexion et l’action sur «l’espace vide» influent 
de manière importante sur l’espace de vie. 
L’espace vide se développe et se représente à 
trois échelles : le territoire intercommunal, le 
quartier et l’espace public qualifié. 
 
La définition de l’Art urbain doit rester un 
sujet en débat. Cependant, l’essentiel de l’Art 
urbain est constitué par le vide. A son sujet, 
Robert Auzelle disait : « j’ai insisté sur 
l’importance du vide ». En parlant de cette notion, 
il ajoutait : «  Enfin si elle était enseignée, peut 
être alors pourrions nous espérer une 
amélioration du cadre de notre vie urbaine ». 
C’est le message qu’il a transmis. L’amélioration 
du cadre de notre vie urbaine : voilà la finalité 
de l’Art urbain.  L’espace public étant l’élément 
essentiel de l’Art urbain et de l’éthique du cadre 
de vie. 
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10

                                                 
10 NDLR : Cet article, publié pour la revue Equipement Magazine, a opposé « l’urbanisme » d’aujourd’hui définit par le Code de 
l’Urbanisme à l’Art urbain fondé sur une perception du domaine sensible et attaché à la finalité de répondre aux besoins des 
habitants. 
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2.1 Le Dossier documentaire 

 
Le Dossier documentaire, présente les 
principales œuvres des auteurs de l’Art 
urbain, de Vitruve (Les dix livres 
d'architecture) à Auzelle (Clefs pour 
l'urbanisme) que le SRA a sélectionnées 
pour en conseiller la lecture et l'évocation 
par l’enseignant dans son cours.  
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L’art urbain qu’est-ce à dire…? Il est des notions 
qu’il faut réinventer, car le sens à donner à ce 
vocable, ne peut être aujourd’hui, réduit au 
mobilier urbain et à l’art dans la rue, aux espaces 
libres urbains isolés du contexte, à la ville issue de 
la composition urbaine classique... 
 
L’art urbain, aujourd’hui, défini par le Séminaire 
Robert Auzelle, pour la promotion de l’art urbain, 
milite pour que le souci d’éthique du cadre de vie 
soit une valeur partagée. 
 
 
La bibliographie sur l’art urbain qui regroupe une 
centaine d’ouvrages s’inscrit dans cette voie, elle 
signale des savoirs et diffuse un message qu’il 
convient de revisiter avec un œil neuf. 
L’exposition des planches «Robert Auzelle et le 
Séminaire» présente, dans ce dossier, l’œuvre de 
Robert Auzelle, un urbaniste attentif aux leçons 
du passé, comparée aux actions pédagogiques 
innovantes menées depuis 20 ans par le 
Séminaire. 
 
 
Les enseignants et les étudiants des écoles 
d’ingénierie, d’architecture, de géographie, de 
paysage, de design d’espace et d’urbanisme, sont 
directement concernés. Mais les professionnels du 
cadre de vie, les élus et les associations de 
défense de l’environnement y trouveront matière 
à réflexion pour unir les acteurs qui engagent 
leurs coresponsabilités sur l’avenir de notre bien 
commun à tous, le cadre de vie.  
 
 
En confiant l'établissement de ce dossier 
documentaire à une équipe composée de 
membres du Séminaire Robert Auzelle « pour la 
promotion de l'art urbain», le Centre de 
documentation de l'urbanisme (CDU) de la 
Direction générale de l'urbanisme, de l'habitat et 
de la construction (DGUHC) a souhaité croiser ce 
dossier avec ceux de sa collection, en particulier 
la composition urbaine, le paysage et les formes 
urbaines. L'enjeu de ce nouveau dossier est de 
convaincre de l'universalité de l'art urbain et de 
l'utilité de sa modernisation dans une acception 
opérationnelle, prospective et citoyenne.  
 
 
La bibliographie ainsi proposée reste 
malheureusement limitée aux auteurs français et 
aux auteurs étrangers traduits en français. Un 
travail de recherche pourrait utilement être 
effectué pour identifier et diffuser la pensée 
d'auteurs étrangers, notamment les italiens. Il 
convient de noter que bon nombre d'ouvrages 

mentionnés sont épuisés et ne peuvent être 
accessibles qu'en bibliothèque. 
 
 
Cette sélection a la particularité de faire connaître 
et surtout reconnaître le devoir de mémoire 
des villes: il faut que les villes se rappellent 
leur passé. L'histoire de la création et de la 
transformation des villes doit rester, pour le 
professionnel du cadre de vie, une donnée 
essentielle à poser en préalable de toute étude et 
de tout projet urbain.  
C'est la comparaison entre l'avant et l'après 
que tout maître d'ouvrage devrait 
s'imposer. 
 
 
La représentation des formes urbaines, par le 
dessin et la photographie associés au texte, a été 
un des critères présidant à la sélection des 
ouvrages. Les auteurs ne sont mentionnés qu'une 
seule fois avec leur ouvrage le plus marquant. La 
moitié des auteurs sont français. Tous sont 
praticiens et enseignants. Ils se réfèrent, le plus 
souvent, à la ville européenne ou aux villes 
coloniales. De formation universitaire très diverse 
(ingénieur, architecte, biologiste, historien, 
paysagiste…), ils ont en commun une pensée 
respectueuse de la dignité de la personne 
humaine et de la citoyenneté. Ce sont aussi des 
militants qui, par leurs écrits, partagent la 
conviction que tout aménagement doit rendre le 
monde urbain plus pratique pour les activités 
humaines, plus agréable à vivre pour chacun et 
beau à regarder pour tous. La préservation des 
biens essentiels que nous procure la Nature est le 
trait commun de leur pensée. 
 
 
S'adressant tout d'abord aux étudiants des écoles 
d'ingénieurs, d'architectes, d'art, de paysage et 
des instituts d'urbanisme et de géographie, le 
dossier documentaire est un outil de travail 
destiné à leur apporter des références concernant 
l'histoire et l'organisation des villes. Les 
témoignages de ces auteurs du 19e et du 20e 
siècle, s'inscrivent dans le courant humaniste de 
l'urbanisme auquel appartient Robert Auzelle. 
C’est en pensant aux étudiants qu’une sélection 
de 33 ouvrages a été opérée, pour les inviter à 
lire un ouvrage par semaine durant une année 
universitaire sur l'éthique du cadre de vie. 
 
 
Ce dossier documentaire sur l'art urbain se veut 
ainsi une contribution à une réflexion sur le 
devenir de l'urbain et de l'urbanité. 
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NDLR : La lecture commentée de ces ouvrages dans les cours de premier cycle permettra aux étudiants de comprendre, d’expliquer 
et d’aimer l’Art urbain… et d’acquérir quelques ouvrages pour les accompagner dans leurs études. 
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2.2 Le Vocabulaire français de l’Art urbain 
 

Le Vocabulaire français de l'art urbain, se compose de planches mettant en vis-à-vis 
le texte et les illustrations correspondantes présentant les termes ou les notions 
permettant à quiconque de disposer de références qualifiant les choses de l'urbain « car 
mal nommer les choses c'est ajouter de la misère au monde » nous apprend Albert 
Camus. 

Le Vocabulaire français de l’Art urbain est le fruit 
de travaux entrepris depuis plus d’un quart de 
siècle par un nombre important de contributeurs. 
Ces travaux ont donné lieu à ce sixième dossier 
de la collection « Art urbain » du Certu, réalisée 
en partenariat avec le SRA.  
 
En 1984, quelques enseignants de l’école 
d’architecture de Paris-Conflans11 décidèrent de 
promouvoir l’Art urbain. Il leur apparut nécessaire 
de favoriser la rencontre de ceux qui 
s’intéressaient à l’espace urbain, au paysage, à la 
recomposition des villes et à l’amélioration de la 
qualité d’usage des espaces publics. 
 
En 1987, la rencontre12 organisée par le SRA a eu 
pour conséquence de renouveler le sens d’un Art 
urbain adapté aux besoins de notre futur. À cette 
occasion, l’idée de constituer un recueil des 
                                                 
11 Membres fondateurs du Séminaire Robert Auzelle : 
R.-M. Antoni, C. Bénilan, P. Bodard, F. Bouvier, D. Gillet, 
M. Guillaume, L. Hannebert, J.-L. Latour, J.-L. Nouvian, F. 
Préchac, C. Rambert, A.-A. Sarfati, M. Tilmont, J.-G. 
Vachon. 
12

 Les trois pouvoirs de l’Art urbain, rencontre organisée par 
le SRA, le 4 avril 1987 à l’École nationale supérieure des 
beaux-arts de Paris. 

principaux termes de l'Art urbain fut lancée pour 
permettre à chacun de parler de « la ville » avec 
un langage commun. 
 
En 1992, avec le soutien du Plan Urbanisme, 
construction architecture (PUCA), un premier 
vocabulaire, comprenant 15 planches, prit forme 
dans le cadre de cinq chapitres regroupant les 
vocables et les concepts selon un classement 
méthodique. 
Chaque planche de ce premier vocabulaire se 
présente sous la forme d’un dépliant de quatre 
pages. La planche « Pignon » a été la première à 
être publiée en 1991.  
 
En 1999, un enseignement optionnel de l’Art 
urbain est créé à l’école d’architecture de Paris-
Val-de-Marne. Un nouveau chantier est ouvert 
avec la participation d’étudiants aux recherches 
documentaires. La diffusion de l’outil 
infographique permet de réaliser un traitement 
normalisé des images dans la page réservée aux 
illustrations. La mise en ligne sur le site Internet 
www.arturbain.fr viendra par la suite. Afin de 
guider les différents stagiaires, une méthode de 
travail pour recueillir des documents, rédiger les 
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textes et mettre en page les illustrations est mise 
au point. 
 
En 2003, le Concours d’Art urbain organisé par le 
SRA depuis 1992 devient international, mais en 
langue française. Le principe d’un Vocabulaire 
français de l’Art urbain s’impose et conduit à 
revoir les références des planches déjà réalisées. 
 
En 2005, une traduction en anglais des planches 
est effectuée avec le concours du Certu et du 
CETE de Rouen. Puis en 2006, c’est une 
traduction en italien grâce à la contribution 
gracieuse de Giacinta Jalungo, professeur de 
l’université de Naples. Si ces traductions facilitent 
l’accès aux internautes d’autres pays, elles ne 
peuvent se substituer à des vocabulaires en 
langue locale de l’Art urbain, dont nous 
souhaitons la mise en œuvre. En effet, il faut 
considérer que chaque pays donne un sens 
différent au même terme, par les réalisations se 
trouvant sur son territoire et les usages qu’en font 
les habitants. Ainsi, « place publique » évoque 
mentalement des « formes urbaines » diverses 
selon qu’on se trouve en France, en Angleterre, 
au Portugal, en Chine… Quant à la « place royale 
», qui est un sous-ensemble de place publique, 

celle-ci trouve sa source en Italie, son origine et 
son développement en France, mais ce modèle 
est décliné dans d’autres pays (au Mexique par 
exemple). 
Il convient donc de constater que chaque pays 
trouve inspiration et racines chez les autres et que 
chaque pays décline à sa manière des termes en 
fonction de sa culture et de son génie propres. 
 
En 2010, les 25 ans du Séminaire Robert Auzelle 
donnent lieu à une nouvelle présentation du site 
Internet www.arturbain.fr. Plus de 50 vocables 
sont établis, justifiant une présentation dans 
l’édition des dossiers du Certu. 
 
La vocation de ce Vocabulaire est d’être accessible 
au plus large public pour que chacun puisse parler 
de la ville et de « l’espace vide », ce bien commun 
qu’est « l’essentiel de l’Art urbain », comme a pu 
l’écrire Robert Auzelle. 
Aujourd’hui plus que jamais, il est nécessaire que 
chacun, riche ou pauvre, puisse accéder à un 
cadre de vie où la qualité architecturale, la qualité 
de la vie sociale et le respect de l’environnement 
soient améliorés pour une plus grande dignité de 
notre Humanité. 

 
Liste des vocables disponibles dans l’ouvrage et sur www.arturbain.fr à la rubrique « Vocabulaire » 

DE LA PERCEPTION DE LA COMPOSITION  DE L'ESPACE PUBLIC  DU DECOR ET DU 
MOBILIER  

DE LA 
REPRESENTATION  

 centralité  
 

 effet de 
transparence  
 

 entité urbaine 
 

 fenêtre urbaine  
 

 ligne de crête  
 

 repère  
 

 séquence visuelle  
 

 tour  
 
 
  

 angle de deux voies  
 

 berge et quai  
 

 centre-ville  
 

 cité-jardin  
 

 clos / close  
 

 forme urbaine 
 

 front bâti  
 

 Îlot  
 

 lotissement  
 

 perspective 
monumentale  
 

 pignon  
 
 

 avenue  
 

 boulevard  
 

 carrefour  
 

 cimetière  
 

 circulations douces  
 

 cour  
 

 entrée de ville 
 

 esplanade  
 

 galerie  
 

 jardins familiaux  
 

 jardin thématique  
 

 marché, place 
marchande  
 

 passage  
 

 place publique  
 

 place royale  
 

 stationnement  
 

 rue  
 

 square  
 voie urbaine  

 devanture  
 

 échafaudage  
 

 encorbellement  
 

 fontaine  
 

 publicité extérieure  
 

 banc public  
 

 horloge  
 

 maquette de ville  
 

 perspective  
 

 plan de masse  
 

 plan de paysage  
 

 plan réseau nature  
 

 plan lumière  
 

 plan-relief  
 

 séquence visuelle  
 

 trame foncière  
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Description des 5 chapitres du Vocabulaire français de l’Art urbain 
 
 
Chapitre I : De la perception, traite des mots dont l’usage est nécessaire à la compréhension de la ville 
(la fenêtre urbaine ou la silhouette). Il s’agit de lire l’espace urbain et d’en fournir une interprétation. 
 

Exemple : La fenêtre urbaine nous donne une vision et une représentation de la ville 
fondamentale de notre  culture ; elle nous permet d’observer le « fond de scène » qui guide les pas 
du piéton en ville ; elle nous renvoie à rue à lotissement 

 
 

 
Chapitre II : De la composition, rassemble les termes qui sont utilisés par celui qui est chargé de 
dessiner la ville mais qui permettent aussi à celui qui est responsable de la construction des espaces publics, 
du paysage, de la localisation des espaces publics ou de l’aspect des constructions, d’en définir la 
commande. 
 

Exemple : Le lotissement nous invite à reconsidérer ce mode d’organisation de l’espace ; ce 
terme ne mérite pas la connotation négative que le public lui donne, car de très beaux exemples 
existent. 

 
 

 
Chapitre III : De l'espace public, présente les lieux publics tels que l’usage les a consacrés dans l’histoire 
de la ville : place, rue sont les plus ordinaires même s’il existe une très grande variété de ce type d’espaces. 
 

Exemple : La rue reste le lieu d’expression de la libre circulation pour tous, c’est l’espace public 
d’expression démocratique par excellence : l’actualité le prouve. La diversité de ce type de voie ne 
permet pas de condamner cet espace  en le réduisant à une « rue –corridor »  

 
 
 
Chapitre IV : Du décor et du mobilier, présente les vocables qui permettent de qualifier les lieux publics 
pour un usage adapté aux citadins, au climat mais aussi au caractère de la ville. 
 

Exemple : La fontaine, symbole de vie  nous donne un spectacle d’animation, agréable à la vue et 
à l’ouïe, l’eau joue avec la lumière et apporte la fraicheur en été… 

 
 

 
Chapitre V : De la représentation, regroupe les définitions des mots (tels le plan, la perspective) sans 
lesquels la ville ne pourrait être imaginée, car il est nécessaire de procéder par la représentation imagée de 
la ville selon des procédés conventionnels pour l'expliquer et pour la construire. 
 

Exemple : Le Plan réseau nature, procure lorsqu’il existe l’équilibre et l’harmonie parmi les 
habitants des agglomérations ; il procure la détente et la promenade ; il garantit la biodiversité et 
combat la pollution de l’air. 

 
 

> Pour en savoir plus : www.arturbain.fr 
- consulter la vidéo « Principe n°2 : apprendre le vocabulaire (rubrique « e-sensibilisation ») 
- consulter la page « Vocabulaire » qui vous donnera accès à toutes les fiches des vocables 
mais aussi à la méthodologie. 
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2.3 Le Référentiel pour la qualité du cadre de vie 
 

Le Référentiel pour la qualité du cadre de vie, a un caractère  méthodologique non 
normatif. Il décline autour des 3 critères d'évaluation de l’espace mentionnés dans la 
définition ci-dessus, en quoi il y a : qualité architecturale, qualité de la vie sociale et 
respect de l'environnement. Quelques items fondamentaux, dont la liste n’est pas 
exhaustive, précisent la nature des qualités.  
 
 
Comment apprécier la qualité d'un projet ou d'une 
réalisation concernant le cadre de vie? 
 
Comment apprécier la qualité architecturale, la 
qualité de la vie sociale et le respect de 
l'environnement, trois critères jugés essentiels par 
l'association pour l'Art urbain dans la définition 
qu'elle donne de l'Art urbain13. 
 
Des maîtres d'ouvrage, des maîtres d'œuvre et 
des élus ont eu l'occasion de répondre à ces 
questions, en présentant une opération 
exemplaire parmi les quatre-vingts opérations 
sélectionnées au Prix arturbain.fr depuis dix ans. 
 
A partir de leurs réponses, l'association pour l'Art 
urbain, dite Séminaire Robert Auzelle; a établi ce 
« Référentiel pour la qualité du cadre de vie »14. 
 
 

 
                                                 
13 Art urbain : 
« Ensemble des démarches pluridisciplinaires pour améliorer 
le cadre de vie avec un souci d'évaluation de la qualité 
architecturale, de la qualité de la vie sociale et du respect de 
l'environnement. » 
14 Référentiel pour la qualité du cadre de vie : 
« Système de référence fondé sur trois critères, qualité 
architecturale, qualité de la vie sociale et respect de 
l'environnement, 
permettant de porter un jugement d'appréciation sur le cadre 
de vie. » 

 
 
L'examen des fiches de présentation des 
opérations a permis de faire ressortir dix-sept 
références. 
 
Les élus, les maîtres d'ouvrages, les maîtres 
d'œuvre, les enseignants et les étudiants ainsi que 
tous ceux qui ont le souci d'évaluer la qualité du 
cadre de vie pourront utiliser ce « Référentiel » 
comme guide pour : 
- la programmation d'une opération 
- donner un avis à un jury de concours, 
- présenter ou évaluer les qualités d'un projet ou 
d'une opération. 
 
D'une manière générale, ce « Référentiel », qui a 
vocation à s'enrichir dans le temps, peut faciliter 
les débats et le partage de valeurs communes. 
 
 
 
> Pour en savoir plus : www.arturbain.fr 
- consulter le Référentiel pour la qualité du 
cadre de vie (rubrique « dossiers 
pédagogique » puis « Dossiers généraux » 
- consulter la vidéo « Principe n°5 : Le 
Référentiel pour la qualité du cadre de vie  
(rubrique « e-sensibilisation ») 
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Résumé du Référentiel pour la qualité du cadre de vie 
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3.1 La carte postale 
 
La carte postale, exercice d'analyse et de représentation d'espaces publics, à proposer 
aux étudiants du niveau licence. Une page de format A4 synthétise en images un avis 
motivé sur les qualités originales des espaces publics observés. 
 
L’exercice de la carte postale est l’application essentielle des principes « Apprendre à regarder et représenter 
l’espace ». Il propose d’effectuer une analyse d’un quartier, d’une ville ou d’une région en utilisant les 
notions de fenêtre urbaine et séquence visuelle. 
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3.2 Le Concours international arturbain.fr 
 
Le concours international, en langue française, interpelle des équipes pluridisciplinaires 
d'étudiants et d'enseignants du cycle de Master. De nombreux pays apportent leur vision 
de l'espace public sur un thème proposé chaque année par le SRA. Il offre une occasion 
de confrontation amicale. Le règlement diffuse les règles pédagogiques pour produire des 
travaux lisibles et pertinents dans un système de représentation (fiche A4 et A1) destiné à 
faciliter les comparaisons. L'importance est donnée au vis-à-vis entre l'état existant et 
l'état proposé des espaces publics pour justifier l'amélioration du cadre de vie apportée 
par le projet sur un site réel. Le jury des enseignants vote par internet sur une sélection 
du SRA pour classer les esquisses. 

 
Le Concours international arturbain.fr convie des 
équipes d’étudiants et d’enseignants, appartenant 
à diverses écoles de diverses disciplines, pour 
procéder à des analyses urbaines intégrant les 
problématiques des municipalités. 
 

 
 
Chaque équipe compare l’état existant et l’état 
projeté. Cette comparaison se traduit sous la 
forme d’une esquisse illustrant un programme 
d’intentions destiné à améliorer le cadre et les 
conditions de vie des habitants. 
Cette méthode permet d’évaluer la qualité des 
propositions, suscitant le débat sur la définition de 
l’Art urbain. 
 
Les thèmes annuels variés posent des questions 
d’actualité et d’éthique du cadre de vie. 
Des conférences sont organisées par les écoles 
concernées, avec des consultants du SRA invités 

pour animer un débat sur le thème, et favoriser 
l’échange entre les étudiants et les enseignants. 
Cet exercice rapproche les enseignants de l’Art 
urbain, qui participent au réseau des écoles 
associées à cette démarche. 
 
Chaque année, le concours rassemble une 
centaine d’équipes pluridisciplinaires interna-
tionales (une cinquantaine d’enseignants, 200 à 
250 étudiants, une quinzaine de pays 
participants). Les esquisses des équipes lauréates 
sont archivées chaque année et consultables sur 
www.arturbain.fr à la rubrique «Concours 
international». 
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Exemple d’esquisse rendue lors du Concours international (Premier Prix 2011-12) 
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3.3 Les Bourses de l’Art urbain 
 

Les bourses de l'Art urbain, (10 000€ environ y compris celles attribuées aux lauréats 
du Concours international) sont attribuées chaque année aux étudiants du cycle de Master 
ayant obtenu la mention très bien au jury de diplôme de l'établissement d'enseignement. 
Les lauréats sont sélectionnés par le SRA après appel à candidature. L’exercice consiste à 
mettre en forme le projet de fin d’études en respectant les prescriptions du règlement de 
présentation du projet sur une fiche A4. 

 
Le Séminaire Robert Auzelle attribue chaque 
année des bourses aux jeunes professionnels du 
cycle master (architectes, ingénieurs, urbanistes, 
paysagistes…) ayant obtenu une note minimum 
de 15/20 (mention Bien ou Très bien) à leur 
projet de fin d’études obtenu dans l’année. 

Les lauréats sont invités à venir présenter leur 
travail à l’issue de l’assemblée générale du 
Séminaire Robert Auzelle, lors de la remise des 
prix du Concours international.  
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Exemple de fiche de présentation d’un projet de fin d’études 
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3.4 Le Prix national arturbain.fr 
 

Le Prix national arturbain.fr, est un exercice d’évaluation des qualités des opérations 
sélectionnées présentées par des maîtres d’ouvrage. Les opérations lauréates, choisies par 
le SRA, illustrant le thème de réflexion annuel du SRA, elles sont présentées au public. Le 
jury des maires vote par internet pour désigner les opérations lauréates et le public vote 
aussi. Depuis 1997, les fiches de plus d’une centaine d’opérations figurent sur le site 
internet du SRA www.arturbain.fr. 

 
Le Séminaire Robert Auzelle organise depuis 1997 
le prix national arturbain.fr afin de faire connaître 
des actions exemplaires conduites par des équipes 
pluridisciplinaires. 
 
Celui-ci est ouvert aux organismes membres du 
Séminaire, maîtres d’ouvrages publics et privés (et 
ou) maîtres d’œuvre proposent des réalisations 
existantes, terminées depuis un an au moins, 
permettant notamment d’apprécier les qualités 
d’usage. 
Il s'agit tout d'abord d'illustrer la définition de l'art 
urbain donnée par le Séminaire, laquelle sert de 
guide à tous ceux qui ont vocation à exercer des 
responsabilités soit dans leur métier de maîtrise 
d'œuvre, soit dans les fonctions de maître 
d'ouvrage public ou privé.  
 
Il s'agit ensuite de communiquer et de 
transmettre des informations sur les aspects 
exemplaires et de mettre en mémoire celles-ci sur 
le site Internet www.arturbain.fr. 
 
Il s'agit enfin, de développer une culture 
commune pour faire évoluer un comportement 
social favorable à ce que Robert Auzelle a appelé, 
"une organisation consciente de l'espace". 
Six opérations sont sélectionnées chaque année. 
 
Chaque maire concerné dispose de 2 minutes 
pour présenter les atouts de sa ville. 
Chaque présentateur de l'opération sélectionnée 
dispose de 6 minutes pour faire valoir les qualités 
de la réalisation et convaincre. 
 
Les Prix National et les mentions "qualité 
architecturale", "qualité de la vie sociale" et 
"respect de l'environnement" sont décernés par 
les maires des 6 sélectionnées eux-mêmes. 
 
 
 

 
 
 
 
 

 
 
 
 
En outre, les membres et amis du Séminaire 
présents à la manifestation votent pour "la 
meilleure communication". 
Les internautes votent en ligne et désignent leur 
opération préférée pour le "Prix Internet du 
public". 

 
> Pour en savoir plus : www.arturbain.fr à la rubrique Prix national
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Exemple de fiche de présentation d’une opération (Prix des maires 2014) 



 

 

44 



 

 

45 



 

 

46 

Règlement du Concours International arturbain.fr 
24ème  session, 2015 sur le thème 

« Pour un espace public heureux » 
 
 

Article 0 : THEME IMPOSÉ 

Pour un espace public heureux 
Dans « La poétique de l'espace » (éd. PUF, 1970, p17), le philosophe français Gaston Bachelard, 
introduit son ouvrage en indiquant: nous voulons examiner, en effet, des images bien simples, les 
images de l'espace heureux (…) l'espace saisi par l'imagination ne peut rester indifférent, (...) livré à la 
mesure et à la réflexion du géomètre, il est vécu ». 
Robert Auzelle, dans « Plaidoyer pour une organisation consciente de l'espace » (éd. Vincent et Fréal, 
1962) insiste sur l'importance du vide dans l'art urbain ; il recommandera, par la suite, la lecture de 
l'ouvrage de Bachelard aux étudiants se préparant à exercer la profession d'architecte. 
 
Nous intervenons tous, usagers, élus, professionnels, dans l'espace public entendu dans sa plus large 
acception. Les maîtres d'ouvrage, et les maîtres d'oeuvre, partagent la responsabilité de la création de 
notre cadre de vie. Les habitants s'expriment de plus en plus fortement dans la gouvernance de nos 
conditions de vie. 
Le thème proposé par le Séminaire Robert Auzelle (SRA) questionne les responsables des services 
publics et les représentants des organismes professionnels concernés, ainsi que les élus, les 
professionnels du cadre de vie, les étudiants et les enseignants : 
 

L’espace public peut-il être un espace heureux ? 
 
Le respect des règles de « bonne conception » tenant compte de l’ensoleillement, de l’orientation des 
vents, des questions sonores... doit conduire la composition des espaces publics pour la qualité de vie 
de tous les habitants. Comment la lumière, les arts de la rue et le partage contribuent à créer un espace 
heureux. 
 
Les « plans lumière », mis en place dans de nombreuses villes mettent en valeur le paysage, les 
monuments, l'eau et les plantations. Ils introduisent de la lisibilité dans la vie nocturne et diffusent un 
sentiment de sécurité dans l'espace public... 
Les « arts de la rue », comme mode d'expression des artistes, dans la réalisation de dallages, « murs 
peints », fontaines, statuaire, fresques, mobilier urbain ; mais aussi, par l'affichage, les devantures des 
commerces et la publicité; sans oublier les événements festifs et temporaires que sont les spectacles de 
plein air... Tous apportent de l'urbanité et renforcent l'identité de l'espace public... 
Le partage de l’espace public s'entend dans une mixité sociale où chacun participe au spectacle de la 
rue, en toute sécurité, et où les personnes assujetties à divers handicaps ont une facilité d'accès aux 
services par des aménagements appropriés de l'espace public... 
Les villes petites ou moyennes et les bourgs ruraux, seront de préférence concernés. 
 
Les références mentionnées sur le site Internet www.arturbain.fr , et dans les dossiers du SRA : 
Référentiel pour la qualité du cadre de vie et Vocabulaire français de l'art urbain  constituent des 
guides pédagogiques à consulter. 
  
 
Article 1 : ORGANISATEUR  
 
L'Association pour la promotion de l'Art urbain dite Séminaire Robert Auzelle (SRA), reconnue d’utilité 
publique, organise le « Concours international arturbain.fr » en langue française  parrainé par le 
ministère chargé de l’Ecologie. 
 
 
Article 2 :  PARTICIPANTS et INSCRIPTION DES EQUIPES 
 

o Le concours est ouvert à tous les enseignants et étudiants inscrits à l’Université et dans les 
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écoles d’art, d’architecture, d’ingénieur, de paysage, d’urbanisme… 
Il s'adresse plus particulièrement aux étudiants du second cycle Master. 

o Les participants se regroupent en équipe pluridisciplinaire, comprenant un directeur d’étude de 
l’équipe (enseignant ou un doctorant) et deux ou tr ois étudiants. L’équipe doit relever d’au 
moins deux disciplines distinctes (par exemple, un enseignant urbaniste, et 2 étudiants en 
architecture). 
o Chaque étudiant ne participe qu’à une seule équipe ; tout abandon d'étudiant doit être signalé. 
o Chaque directeur d’étude peut coordonner plusieurs équipes. Il est co-responsable avec 
les étudiants, de la qualité de l'esquisse : 

- il inscrit l’équipe sur le site Internet www.arturbain.fr.  
- il veille au respect du règlement en pointant chacun des 14 critères disqualifiants (cf. page 6), 
- il participe obligatoirement  au jury Internet conformément à l’article 7.3 du règlement sous 
peine de disqualification de son ou ses équipe(s) e ncore en lice 
- en cas de gain d’une bourse, il assiste ou envoie u n représentant à la remise des prix à 
Paris. 
 

L'inscription vaut adhésion des étudiants et de l’e nseignant au Séminaire Robert Auzelle. Elle 
dispense du versement de la cotisation pour 2015. 
 
Les directeurs des établissements d’enseignement  sont invités à inscrire le Concours international 
dans le programme pédagogique de leur établissement. 
Nota important :  
1. L’enseignant ou le directeur de l’établissement peut demander la venue d’un consultant du Séminaire 
Robert Auzelle pour une conférence-débat afin d’expliciter le thème et le règlement du Concours. 
2. Les envois seront effectués sous la responsabilité de l’enseignant coordonnateur de chaque équipe. 
3. Un certificat d’attestation du rendu de l’esquisse sera, sur demande de l’équipe, délivré par le 
Séminaire Robert Auzelle. Ce certificat permettra d’accorder 1 à 4 crédits européens  (ECTS) à chaque 
étudiant de l’équipe avec l’accord du professeur et de la commission péd agogique de 
l’établissement .  
 
 
Article 3  : CHOIX DU SITE 
 
Chaque directeur d’étude est responsable du choix d u site d’étude en y associant si possible la 
collectivité locale concernée (villages, bourgs, petites villes, communauté de communes, 
établissements publics…) 
 
 
Article 4 : PRESTATIONS A RESPECTER (voir « Note de recommandations »  en annexe).  
 
4.1 Respect du thème annuel : 
L’esquisse devra répondre précisément au thème définit à l’article 0. La partie « avant » analysera une 
situation en rapport avec ce thème et la partie « après » proposera une amélioration de ce territoire au 
regard de ce même thème. 
 
4.2 Format, mise en page, titre, présentation de l’ esquisse en langue française : 
L'esquisse est à rendre sur format A1  (59,4 × 84,1 cm) mode paysage selon les modalités définies à 
l’article 4.4. 
Elle est composée de 2 parties égales  séparées au centre sur toute la hauteur par un espace blanc de 
1 cm de large :  

- la partie A2 de gauche présentera la situation Avant  (analyse) 
- la partie A2 de droite présentera la situation Après  (proposition) 

 
Le titre  évocateur  de l’esquisse  figure en langue française (police Arial, 60 pts, caractère gras, 
majuscule) sur une bande horizontale de 3 cm en partie supérieure  contenant aussi les noms de la 
ville ou de la localité, et du pays. Le drapeau du pays dont dépend l’établissement d’enseignement de 
l’équipe figure à droite de cette bande horizontale. ATTENTION : l’esquisse doit être anonyme.  
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4.3 Pièces graphiques 

 
4.4 Mode de représentation : les normes de présenta tion données par le présent règlement sont 
obligatoires. Elles facilitent la lisibilité de l’e squisse 
 

− Le mode de représentation  de l'espace est indiqué dans le  Vocabulaire français de l'Art urbain  (trame 
foncière, séquence visuelle, repère, fenêtre urbaine, plan de masse, plan de paysage...); 
− Les échelles graphiques et le Nord sont mentionnées sur tous les plans comme ci-dessous :  

       échelle : 1/2000 

 
 
− Les plans, coupes et façades  à la même échelle seront en correspondance (plan/coupe ou 
plan/façade). 
− Les vues des « séquences visuelles  » Avant/Après sont impérativement repérées (numérotées et  
matérialisées par un angle de vue :              ) sur les plans correspondants pour une lecture plan/vue; 
− Les textes  apparaissent sur fond blanc  pour faciliter la lecture, et n’excèdent pas 1200 caractères pour 
l’ensemble de l’esquisse. Ils sont écrits en colonne de 15 cm de large maximum. La police est du Arial 22 à 
25 points, interligne 1,5. 
− Les éléments existants dans la partie Avant, et conservés dans la partie Après, seront représentés à 
l’identique. 
− Un code couleur simple  sera indiqué en légende des plans. 

             Avant / Analyse 
             Situation existante 

                     Après / Proposition 
                     Etat projeté 

- un plan du territoire ou une photo aérienne à 
l'échelle de 1/50000ème, 1/25000ème ou 1/10000ème  
signalera : 

� les éléments naturels (espaces boisés, 
cours d'eau, réseau nature, trames verte et 
bleue…), 

� les noyaux urbains (villes, bourg 
hameaux...) et les axes de déplacement et 
autres éléments structurants ... 

- un plan du site (1 à 10 Ha) à l'échelle 
1/2000ème, 1/1000ème ou 1/500ème  (ou la photo 
aérienne)  réservé au projet. 
- schémas, coupes, séquences visuelles… 
          
       Nota : Le site choisi pour le projet sera localisé sur le 
plan de territoire par un cadre ou par une colorisation 
superposée. 

-  un plan d’aménagement à la même échelle 
(1/50000ème, 1/25000ème ou 1/10000ème) faisant figurer 
les dispositifs mis en place, 
 
 

 
 
 
 
-   un plan masse du projet proposé à la même 
échelle (1/2000ème, 1/1000ème ou 1/500ème) avec le 
programme. 
-  schémas, coupes, séquences visuelles… en 
correspondance avec l’analyse. 
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4.5 Présentation des qualités de la proposition : 
- La proposition (partie Après) sera décrite  OBLIGAT OIREMENT selon les trois critères de 
la définition de l’Art urbain : 

o Qualité architecturale 
o Qualité de la vie sociale 
o Respect de l’environnement 

- sur la proposition,  une vue plus grande illustre ra le titre évocateur de l’esquisse. 
 
Le Référentiel sur la qualité du cadre de vie  (cf. résumé sur www.arturbain.fr) servira de guide 
aux équipes pour décrire leur proposition, et aux enseignants pour procéder à la notation des 
esquisses ; des exemple de description d’opération suivant les 3 critères sont disponible sur 
www.arturbain.fr à la rubrique « Prix national » ou sur les liens ci-après :  exemple 1, exemple 2, 
exemple 3 

             
Article 5 : MODALITES D'ENVOI DU DOSSIER DE CANDIDATURE  
 
L'envoi numérique du dossier de candidature s’effectue par une plateforme de téléchargement  
de type « YouSendIt », « Free Download », « We transfer »…. à l’adresse email : 
arturbain.ciau@gmail.com.  
Les 3 fichiers du dossier sont les suivants  : 

o Un  fichier PDF avec le titre de l’esquisse, le nom de l’enseignant, son adresse email, et 
son numéro de téléphone, les noms et prénoms des étudiants, le nom de l’établissement 
d’enseignement ;  
o Un fichier JPG au format A1 (59,4 x 84,1 cm) d'une résolution de 300 pixels/pouce soit 
9933 x 7016 pixels, enregistré sous le nom : titre_du_projet_a1.jpg, en langue française; 
o Un ficher JPG au format A4 (21 x 29,7 cm) d'une résolution de 300 pixels/pouce soit 1752 x 
2480 pixels, enregistré sous le nom : titre_du_projet_a4.jpg, en langue française; 

 
Article 6  : DEROULEMENT DU CONCOURS 

  
o Période d’inscription des équipes sur Internet du 20 avril 2015 au 1 er février 2016 
o Date limite de réception des esquisses :  07 mars 2016 à minuit, heure locale  
o Comité technique et Comité de sélection en mars 2016 
o Publication sur Internet des esquisses sélectionnées fin mars 2016 
o Remise des Prix à Paris, et Exposition : 26 mai 2016  
o Réunion pédagogique avec les enseignants : 27 mai 2016  

 
Article 7  : COMITE TECHNIQUE, COMITE DE SELECTION ET JURY INTERNET 
 

7.1 Le comité technique du SRA examine et transmet au comité de sélection les esquisses 
en indiquant :  
- les esquisses « hors de concours » pour non respect du règlement au vu des 14 critères 
discriminants (cf. page 6) 
- les esquisses « recevables » et parmi elles, les « esquisses les plus lisibles et les plus 
pertinentes». 
 
7.2 Le comité de sélection composé de professionnels experts (architectes, urbanistes, 
ingénieurs, économistes, plasticiens, paysagistes…), examine toutes les esquisses. 
Il retient unanimement une sélection qu’il estime les plus représentatives du thème. 

 
7.3 Le jury Internet est souverain. Il est constitué par les enseignants ayant rendu une ou 
plusieurs esquisses. Chaque enseignant du jury est invité à évaluer les esquisses sur 
www.arturbain.fr. Il attribue à chaque esquisse sélectionnée (à l’exception de celles auxquelles 
il a participé) 1 point (note minimale), 2 points, ou 3 points (not e maximale) pour chacun 
des trois critères  : 

- qualité architecturale 
- qualité de la vie sociale 
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- respect de l'environnement 
 

Après la transmission des votes des enseignants au Séminaire Robert Auzelle, le classement des 
esquisses sélectionnées s’effectue en additionnant les points. 
 
Article 8  : PRIX ET MENTIONS (dotation de Bourses de l’Art urb ain)  
 

o  Le « Prix international arturbain.fr » (1 500 €) est attribué à l'esquisse qui obtient le 
maximum de points au classement général.  
o  Les trois « mentions »  (500 € chacune) « qualité architecturale », « qualité de la vie 
sociale », et « respect de l’environnement » sont attribuées aux esquisses qui ont 
respectivement obtenu le maximum de points dans chacun des trois critères. En cas d’ex 
æquo, le classement général départagera les esquisses. 
o  Des mentions spéciales (300 € chacune) peuvent être attribuées au regard du classement. 

 
Nota 1 : la remise des bourses sera effectuée le jo ur de la remise des prix, en mains propres au 
professeur responsable de l’équipe lauréate ou à so n représentant dûment mandaté ; à défaut, la 
bourse ne pourra être perçue. 
Nota 2 : Le jour de la remise des prix, le(s) repré sentant(s) des équipes lauréates feront une 
présentation de leur esquisse EN LANGUE FRANCAISE. Cette présentation sera préparée en amont 
de la remise des prix et en liaison avec le Séminai re Robert Auzelle. 
Nota 3 : les établissements d’enseignement sont inv ités à participer à la prise en charge des frais 
des étudiants et enseignants lauréats. 
 
Article 9  : RESPONSABILITES DE L’ORGANISATEUR ET COMMUNICATION  
 

9.1 Propriété intellectuelle et artistique : 
Les participants restent propriétaires des esquisses soumises au concours et de leurs droits 
d’exploitation. Néanmoins, l'organisateur se réserve le droit d’utiliser et de reproduire les 
esquisses proposées ainsi que le nom et la photographie des participants au concours, dans le 
but d’organiser des actions de relations publiques ou d’information dont il sera seul juge. 
Toute personne physique ou morale qui souhaite utiliser les travaux des équipes doit adresser 
une demande à l’organisateur. 

 
9.2 Responsabilité des organisateurs : 
L’organisateur se réserve le droit, quel qu’en soit le motif, d’écourter, de proroger, de reporter, de 
modifier ou d’annuler le présent concours. Il s’engage à en informer les participants, mais sa 
responsabilité ne saurait être engagée de ce fait. 

 
9.3 Interprétation du règlement : 
Le règlement du concours est consultable sur www.arturbain.fr 
La participation à ce concours implique l’acceptation sans réserve du présent règlement. 
L’interprétation du présent règlement est de la seule compétence de l’organisateur. 

 
9.4 Communication : 
o le site Internet www.arturbain.fr fera figurer les esquisses lauréates avec les noms de 
leurs auteurs et leur classement, 
o la publicité sur les résultats du Concours internat ional  pour des publications sera 
adressée aux principaux journaux professionnels des pays concernés pour faire connaître les 
esquisses des lauréats, 
o un DVD  sur le thème et les résultats du Concours international sera réalisé à des fins 
pédagogiques, 
o Une exposition  des esquisses sélectionnées pourra être organisée en accord avec 
l’organisateur. 

 
Pour tout renseignement complémentaire s’adresser à  arturbain.ciau@gmail.com   

ou S.R.A. Tour Pascal B– 92055 – PARIS LA DEFENSE C EDEX  - Tél. : 01.40.81.71.35  



 

 

51 

 



 

 

52 



 

 

53 

 



 

 

54 

 



 

 

55 



 

 

56 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 



 

 

57 

 



 

 

58 

 



 

 

59 



 

 

60 



 

 

61 

 
  
 



 

 

62 

 
  



 

 

63 

  



 

 

64 



 

 

65 

 



 

 

66 



 

 

67 

 



 

 

68 



 

 

69 

 



 

 

70 



 

 

71 



 

 

72 



 

 

73 

 



 

 

74 



 

 

75 



 

 

76 



 

 

77 



 

 

78 



 

 

79 



 

 

80 



 

 

81 



 

 

82 



 

 

83 



 

 

84 

 
 

L'attitude Art urbain 
 
 
 
 
Que signifie l'attitude Art urbain ? certes 
la définition de l'Art urbain du Séminaire 
Robert Auzelle constitue un repère 
universel de ralliement et de réflexion 
pour tous ; pour les professionnels du 
cadre de vie, l'attitude Art urbain sera un 
comportement fondé sur cinq principes  
 
1/ Apprendre à regarder, et lutter 
contre l'indifférence du regard porté sur 
un espace urbain banalisé et assujetti 
trop souvent aux abus d'occupation 
dominante… des véhicules, de la 
publicité, de la densité, du gigantisme 
quand ce n'est pas celle de la misère ; en 
évitant de fermer les yeux pour que le 
regard serve d'outil de lecture et 
d'analyse de l'espace urbain. 
 
2/ Apprendre le vocabulaire de 
l'Art urbain qui stimule la curiosité 
des créateurs sur l'évolution des usages, 
des formes et décors urbains dans 
l'histoire de l'espace urbain de notre pays 
et des autres pays ; et susciter l'intérêt 
du citoyen sur les références exemplaires 
du passé et du présent qui fondent le 
futur de ces vocables. 
 
3/ Apprendre à cultiver la 
mémoire du lieu pour que tout 
projet urbain s'inscrive dans le respect 
d'une continuité et d'une connaissance du 
site ; mais aussi conserver en mémoire 
les opérations exemplaires pour en 
valoriser les références architecturales 
sociales et environnementales. 
 

 
 
 
4/ Apprendre à communiquer 
pour permettre l'émergence locale de 
débats démocratiques sereins où tous les 
citoyens ignorants (le terme n'est pas 
péjoratif) pourront être instruits par des 
professionnels du cadre de vie 
indépendants ; ces professionnels 
disposant de la connaissance et de la 
maîtrise des outils d'évaluation et de 
représentation visuelle. Le pouvoir 
politique conservant sa place pour jouer 
son rôle relevant de la responsabilité de 
décider de faire. 
 
5/ Apprendre à travailler en 
équipe pluridisciplinaire avec une 
maîtrise d'ouvrage et une maîtrise 
d'œuvre partageant des règles 
déontologiques et des critères rationnels 
d'évaluation de la qualité. Une de ces 
règles consisterait à pouvoir évoquer 
collégialement et librement les questions 
d'éthique du cadre de vie. 
 
La devise de Robert Auzelle "Toujours 
apprendre", éclaire la philosophie de cet 
enseignement commun aux étudiants, 
enseignants et professionnels. 
 
Ladevise du Séminaire Robert Auzelle : 
"Toujours apprendre.... pour transmettre".
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« L’urbanité, c’est la qualité qui manque aux grandiloquents, aux égocentriques, à ceux 
qui veulent se faire remarquer. Nous qui vivons une époque où chacun croit devoir lancer 
un message personnel au monde, où chacun se préoccupe d’être original, d’inventer du 
neuf, de se détacher du contexte social, de se distinguer, où chacun s’imagine être plus 
malin que les autres, nous sommes environnés pour une architecture qui peut avoir toutes 
les qualités, mais qui n’est certes pas urbaine. » 
Bruno Zévi Apprendre à voir l’architecture P 116 – P 117 
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